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de la th se de doctorat de Nora Parre , i titul e La aturalit cognitive des croyances en la sorcellerie : Une intersection entre cognition religieuse, perceptio des e aces et psychologie coalitio elle .

A travers le monde et l'Histoire, les hu ai s oie t ue lo s u'u alheu s'a at su eu ou su leu o u aut , 'est u aut e hu ai ui a p ovo u et v e e t à l'aide de fo es agi ues. Cette o a e, o e eau oup d'aut es à p opos de ph o es surnaturels et magiques, représente u e i te ogatio d'u poi t de vue og itif a les fi es de es o a es so t loi d' t e vide t à p e i e vue : e effet, d'u e pa t les a us s peuve t e souff i ho i le e t, d'aut e pa t, les so i t s au sei des uelles les croyances en la so elle ie so t pa dues te de t à souff i d'u a ue de o fia e et d'e t aide e t e leu s e es. Da s e as, o e t e pli ue ue es o a es puissent être si répandues, communes et apparemment naturelles ?

Cette thèse défend l'idée selon laquelle des mécanismes psychologiques hérités de l'évolution, en particulier en lien avec les représentations du monde social et de la menace, so t à l'oeuv e lo s u'u v e e t gatif se p oduit sa s e pli atio appa e te. Ai si, il aurait un système de « gestion des erreurs » qui permettrait aux croyances dans la sorcellerie d'être un phénomène stable culturellement. Ce système de croyances peut être divisé en sous-pa tie de telle so t u'il ous faud a e pli ue :

-Comment ces idées apparaissent pour la première fois ?

-Pourquoi l'individu qui a ce type d'idée décide de les partager et de les transmettre à d'aut es.

-Pourquoi ces idées restent en mémoire ?

-Pourquoi un individu soutiendrait-il la vi ti e d'u v e e t gatif, e da s les cas où le soutien est très coûteux.

Il ' a sa s doute pas u seul a is e ui e pli ue ait à lui seul les o a es des hu ai s da s la so elle ie, e se ait plutôt u e s ie de p op i t s u'o t es o a es sp ifi ues, ui a tive t diff e ts a is es de l'esp it humain, de manière différente mais néanmoins prédictible à chaque étape de la chaîne de diffusion de ces croyances.

Les croyances en la sorcellerie ne sont pas des conséquences directes des mécanismes cognitifs dont je parlerai ici. Ces croyances sont atu elles au se s où elles so t sta les et explicables. En particulier ces croyances reposent sur des mécanismes cognitifs qui sont décrits par trois domaines relativement distincts de la littérature scientifique : le domaine de la cognition religieuse, celui de la perception des menaces, et enfin de la psychologie coalitionnelle.

Ces trois domaines seront tous trois décrits dans la suite mais donnons dès à présent un aperçu de leur pertinence notre propos. A partir de la littérature sur la cognition religieuse, nous pouvons tirer trois idées pour expliquer les croyances en la sorcellerie : La pourrait en effet être inféré en se basant sur des biais perceptuels (Guthrie, 1995;van Elk, 2013van Elk, , 2015;;van Elk, Rutjens, van der Pligt, & Van Harreveld, 2016), ce qui pourrait être très différent de la tendance à repérer des esprits pensants (Epley, Waytz, Akalis, & Cacioppo, 2008;Waytz et al., 2010). U aut e l e t dig e d'i t t pou l' tude de la so elle ie est u'u e i fo atio de nature sociale se a p ivil gi e e te es d'atte tio si elle est gative, et e i à plusieu s niveaux. En termes de comportement, comme la stigmatisation et en termes de croyances comme démontré par la vitesse à laquelle se forme des stéréotypes négatifs et leur résistance au changement comparativement aux stéréotypes positifs (Baumeister, et al., 2001;Kurzban & Leary, 2001;Pratto & John, 2005;Skowronski & Carlston,1989) (Waytz, et al., 2010).

Conclusion

En conclusion, je pense que la sorcellerie est un sujet à la fois très riche et sous-étudié par la communauté des sciences cognitives. Il existe un grand nombre de résultats venant de la littérature sur la cognition religieuse, sur la perception de la menace et de la psychologie coalitionnelle. Je crois que les études de ma thèse contribuent à la compréhension des facteurs qui font naître ces croyances et qui les rendent stables dans certaines cultures et certaines conditions.

  te da e hez l'hu ai à su -d te te des age ts da s l'e vi o e e t, le a a t e contre-i tuitif des o a es e la so elle ie, et e fi l'aspe t e açant la sorcellerie.Dans son étude sur les chasses aux sorcières à travers le monde, Behringer donne une d fi itio de la so elle ie ui peut s'appli ue à toutes les ultu es : Il a des fo es maléfiques autour de nous, qui essayent de nous faire du mal. Certains individus, comme transmissible uniquement par parenté, alors que pour d'aut es ela peut a ive à 'i po te ui. Da s e tai es ultu es africaines, hommes et fe es de tous âges peuve t t e so ie e s, ais da s d'aut es lieu , u ge e ou u âge e pa ti ulie est ie plus sus epti le d' t e a us de so elle ie. Il 'est pas a e de voi des femmes âgées et des jeunes enfants pris pour cibles(Gershman, 2016; Miguel, 2005).Plusfa ilie pou le g a d pu li d'o ide t, les hasses au so i es e Eu ope e t e le 14e et le 17e siècle, où le nombre de morts approxime sans doute des dizaines de milliers et aux États-Unis au 17ième siècle, comme à Salem où 200 personnes furent accusées et 20 pas o pl te e t i tuitif, puis u'ils viole t os atte tes e alisa t des a tes agi ues et e heu ta t d'aut es i dividus pa des o e s ue ous e o p e ons pas. Cette magie prend différentes formes et passe par différentes méthodes selon les cultures. Le t pe d'i tuitio ui est viol e est do va ia le selo les lieu . Da s l'i agi ai e occidental par exemple, les sorcières sont capables de voler, malgré le fait u'elles 'aie t en apparence pas la physiologie nécessaire. Cette sorte de violation minimale font des sorcières un concept mémorable, en particulier si on les compare à des explications plus classiques pour un même événement négatif. Quand les deu t pes d'e pli atio s pou u v e e t so t ises, il est possi le ue les concepts MCI soient mieux mémorisés et sont ainsi plus susceptibles de survivre à la t a s issio ultu elle. Cette id e 'a, à ot e o aissa e, ja ais t test e di e te ent.

	sorcières transmettent à leurs enfants une certaine méfiance envers autrui ainsi que
	d'aut es t aits a tiso iau , e ui s'o se ve	e hez les i	ig s de deu i e
	g	atio e Eu ope Ge sh a ,	. Co	e ous l'avo s vu p	de	e t, da s
	certaines circonstances, ces croyances peuvent impliquer des comportements à risque,
	lorsque ces croyances interfèrent avec la compréhension de maladies, ce qui augmente
	Da s e tai s g oupes, les so ie e s so t a o également les risques pour la population dans son ensemble. es et au u	e	e 'est atta u ou
	a us pa o	u aut , ais da s eau oup d'aut es as, les so ie e s so t pa i les
	membres de la communauté voire de la famille et ils doivent être trouvés et stoppés par
	rituel, torture, exclusion ou mort (Boyer, In Prep; Douglas, 2013). Extraits de la Littérature Scientifique Pertinente	
	Les sorcier(s) sont un très bon exemple de concepts minimalement contre-intuitif. Ce type
	A pa ti de la litt atu e su la ps hologie de la e a e, o ti e d'u e pa t l'id e u'u e i fo atio e aça te a e u e fo te de a de d'e pli atio s. Et d'aut e pa t u e i fo atio e aça te est plus fa ile e t ue u'u e i formation ne représentant pas une menace. De plus, des informations représentant une menace sont plus susceptibles d' t e t a s ises à aut ui da s e tai es i o sta es. En termes de psychologie coalitionnelle, le fait de voir un événement négatif comme une atta ue d'u i dividu peut a tive des i tuitio s fo tes ui pousse t les e es d'u g oupe à se soude pou ve i e aide à la vi ti e de l'atta ue et à la d fe d e. Ce i pou ait otive les vi ti es d' v e e ts gatifs diffi ile e t e pli a les à décrire l' v e e t o e la ause d'u e so ie e . Au-delà de la litt atu e e ps hologie og itive, j'ai gale e t essa d'i t g e da s a thèse des cas actuels de croyances en la sorcellerie. Mon travail présentera différentes études expérime tales ui o t i ue t au do ai es de la litt atu e s ie tifi ue ue j'ai e tio s, sa s toutefois off i le test di e t d'u e th o ie la o e ui e pli ue ait p is e t l'appa itio des o a es e la so elle ie lo s ue tels ou tels fa teu s so t présents. Religion and Public Life, 2008/2009). En général, il semblerait que croire en la sorcellerie soit moins fréquent chez les groupes de cueilleurs, mais dominante dans les communautés ag i oles a a t u s st e d' tat e t ou pat i o ial Ko i g, . tu s Blu e g, . Plus e intuitifs (Boyer, 2003; Boyer & Ramble, 2001 . Plusieu s iveau diff e ts d'i tuitio s ous calibration des erreurs dans l'évolution a sans doute mené les humains à facilement interpréter un signal ambigu comme un agent (Dispositif Hyperactif de Détection d'Age tivit , ou HADD e a glais Ba ett, . Cepe da t l'age tivit pou ait t e ou e pas t e se o dai e pa appo t à l'i te tio alit ou à la pe eptio d'u esp it pe sa t e t, Les croyances en la sorcellerie peuvent aussi nuire à des membres de la communauté même lo s u'ils e so t pas eu -guide t et à l'heu e a tuelle il 'est pas lai uel t pe de violatio d'i tuitio so t les plus (Lisdorf, 2007; Willard, 2017 . U e d te tio h pe a tive d'age tivit peut e e les es a us s. Les a al ses du so dage da s l'Af i ue su -effi a es pou ooste la oi e et l'atte tio i e ue p dit e a te e t la th o ie MCI individus à trouver des agents ou des esprits pensants, y compris des agents surnaturels, saharienne montrent une forte corrélation négative entre le taux de croyances en la par rapport à des systèmes de pensée religieux existants (Purzycki & Willard, 2016), mais seule e t à pa ti d'i di e t s fai le de leu p se e Ba ett, . Ces i di es peuve t sorcellerie et un ensemble de mesure de confiance en la société, même après avoir contrôlé négativement avec les o a es e la so elle ie, o t ouve la pa ti ipatio à des oeuv es assez clair. pour différents potentiels facteurs confondants. Parmi les mesures corrélant également l'o jet d' tude ui ous o upe t, la sorcellerie, semble en revanche représenté un cas p e d e diff e tes fo es et pou aie t t e u ph o e og itif diff e t. L'age tivit
	Croyances en la sorcellerie			

g ale e t a tiso iau , o t es fo es e eu soit i volo tai e e t, soit pa e u'ils o t fo s des allia es ave es fo es i te tio elle e t afi d'atta ue d'aut es i dividus pa des o e s sti ues… No seule e t ils agisse t e ta t u'i dividus, ais pa e u'ils s'alig e t ave les fo es du al, ils agisse t gale e t e ta t ue g oupe, faisa t pa tie d'u o plot p -13). Ce phénomène est observé dans différentes cultures, à différentes époques, là où les i dividus oie t e la apa it d'aut es i dividus à leu ui e pa l'i te diai e de pouvoirs occultes. Ces individus sont habitués à expliquer certaines maladies et événement négatifs qui touchent à la fois des individus et des groupes (Koning, 2013). En particulier, la so elle ie se le t e i vo u e ua d l'o igi e de l' v e e t gatif est i atte due, comme dans les cas de maladie, de mort, de mauvaise récolte, et de problème économique. Les sorcier(e)s qui commettent ces actes malveillants sont souvent perçues comme otiv e s pa des otio s o e l'e vie, la jalousie, le esse ti e t, la hai e, l'avidit , ou le désir de vengeance (Gershman, 2016) Bien que très étendues géographiquement, ces croyances dans la sorcellerie sont présentes e des p opo tio i gales à t ave s le o de. E deho s des o u aut s d'i ig s, es croyances ont largement disparues dans les population autochtones (Koning, 2013; Parish, 2011, 2013 ais so t toujou s p se tes da s plusieu s pa s d'Asie et d'A i ue du sud

(Callan, 2007; Fandrich, 2007; Hayes, 2007; Kidder, 2003; Schram, 2010 

. L'Af i ue susaha ie e a u tau t s lev de o a es, ie ue ela va ie d'u e o unauté à l'aut e. Pa e e ple, 9 % de la populatio so d es e Ta za ie e p i e u e o a e da s la so elle ie o t e % da s l'e se le de l'Af i ue su (voir le Pew Forum on Ce ha p de e he he p e d toute so i po ta e lo s ue l'o e a i e de manière plus précise comment les sorcières sont vus et ce qui est fait en réponse. Pour certains, la sorcellerie est considérée u e pa tie du g a d pu li fut e pos à l'i pa t actuel des croyances en la sorcellerie ua d la photo d'u e e fa t ig ia e e puls e de sa communauté fut largement partagée dans les médias et sur les réseaux sociaux (Whitnal, 2017). Malgré cet événement, la souffrance causée par les accusations de sorcellerie reste généralement sous-estimée. Par exemple, entre 1970 et 1988, 3072 accusés de sorcellerie furent tués en Sukumaland, Tanzanie (Miguel, 2005) et plus de 600 furent lynchés dans la province du Limpopo en Afrique du sud entre 1996 et 2001 (Gershman, 2016). A travers l'Af i ue, des e tai es d'e fa ts o t t tu s, util s et a a do s, a us s d' t e des sorcier(e)s par leur village, par des individus de leur communauté, et même par leur famille (Adinkrah, 2011). de charité et la participation à des activités religieuses en groupe. La peur des activités de so elle ies et la peu d' t e a us se le t à la fois d ou age la oop atio et f ei er la croissance, économique et au-delà. De plus les pa e ts ui oie t e l'e iste e des de concepts peuvent être vus comme utilisant des intuitions h it es de l' volutio , des heuristiques et biais qui nous nous permettent de naviguer rapidement et facilement dans ot e e vi o e e t. Pa e e ple, ous avo s u e th o ie de l'esp it ui ous do e t des intuitions sur les états mentaux des autres et ui ous pe et d'e pli ue et de p di e e que les humains autour de nous pensent, prévoient et ressentent. Ces intuitions, souvent spécifiques à des domaines particuliers, nous permettent de former des attentes sur le qui nous entoure. Les concepts minimalement contre-intuitifs (MCI) sont généralement compréhensibles et prédictibles en utilisant nos intuitions, avec simplement une ou deux violations de nos attentes (Boyer, 2001). Ces concepts sont souvent observés dans les contenus religieux. Ces concepts MCI sont particulièrement mémorable et attirent notre attention comparés à des concepts qui seraient maximalement contre-intuitifs (qui s' loig e eau oup de os atte tes ou pa appo t à des o epts ui so t atu els et t s Les so ie e s so t des sti uli t s i tuitifs pou ous, da s le se s où l'o peut fai e des prédictions sur ces derniers en se basant sur notre compréhension naïve de la biologie, de l'esp it des aut es, plus g ale e t ot e og itio so iale. Les so ie e s e so t epe da t Agency Les sorcier(e)s ne sont pas seulement minimalement contre-intuitifs, ils sont de façon plus spécifique des agents minimalement contre-i tuitifs. L'age tivit est u aut e o ept t s i po ta t da s la litt atu e su la oi e, l'atte tio , en particulier pour expliquer l'expérience religieuse et la transmission culturelle. Ces différents domaines de la littérature posent des questions différentes et se focalisent sur des aspects différents de la cognition, mais un thème commun a rapidement é e g : l'age tivit est u sti ulus i po ta t. La

  Avec une approche différente, il a été défendu que les représentations anthropomorphiques sont susceptibles de devenir stables car elles activent des intuitions puissa tes pou e d e o pte le o po te e t d'aut ui, tout en étant contre-intuitive, et

	fi ie ez ai si d'u oost e	oi e et e atte tio o	e d it plus haut Bo e ,
	99 . De plus ua d les i dividus e pli ue t des v e e ts gatifs sa s e tio e
	des agents surnaturels, ils supposent malgré tout ue des i dividus so t i pli u s Bo e ,
	2003). Le lien avec les croyances dans la sorcellerie est clair. Si une chose négative arrive, les
	i dividus suppose aie t atu elle e t u'u e e tit a th opo o phi ue est i pli u e. Le
	concept de sorcier(e) co espo d ie à e as, et au a gale e t toutes les ha es d' t e
	mémorisé et transmis.		
	Menace, négativité et événement négatif	
	L' te due des o a es e la so elle ie pou ait gale e t t e li au fait ue les hu ai s
	ont un penchant pour la négativit . Au sei d'u g a d o	e de do ai e tou ha t à la
	og itio , de as iveau o	e de haut iveau , u e i fo atio	e aça te a u
	avantage par rapport à une information non menaçante (Baumeister, Bratslavsky,
	Finkenauer, & Vohs, 2001; Fessler, Pisor, & Holbrook, 2017; Rozin & Royzman, 2001). En
	posant la question de la naturalité des croyances en la sorcellerie, il est particulièrement
	intéressant de noter que certains type de processus et la mémoire peuvent être améliorés
	par un contexte menaçant (Kang, McDermott, & Cohen, 2008; Kazanas & Altarriba, 2017;
	Nairne & Pandeirada, 2008, 2010; Nairne, Thompson, & Pandeirada, 2007; Olds, Lanska, &
	Westerman, 2014; Soderstrom & McCabe, 2011; Weinstein, Bugg, & Roediger, 2008) but
	(Butler, Kang, & Roediger III, 2009; Olds, et al., 2014). Il y a des résultats intriguant, bien
	que mitigés, avec des études qui utilisent des agents MCI comme les zombies et les démons
	en comparaison avec des prédateurs non spécifiés. (Kazanas & Altarriba, 2017; Soderstrom
	& McCabe, 2011).		
	A e stade il 'est pas lai pou uoi da s u e tude les agents MCI menaçants améliorent la
	oi e ais pas da s u e aut e tude. Ces t avau sugg e t l'id e ue des tudes
	supplémentaires sont nécessaires.		

  . Un environnement négatif, menaçant, ou simplement ambigu peut aussi activer une raisonnement social, dans lequel des événements négatifs semblent être plus susceptibles d' t e att i u à l'a tio d'u age t Morewedge, 2009).. Un environnement imprévisible rend également les individus plus susceptibles d'anthropomorphiser